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DEŒMBRE SI 

N° 2 I 0 

BULLETIN EDITE PAR .LE SYNDICAT NATIONAL DES TRAVAILLEURS DE LA RECHERCHE SCIENTI­
FIQUE {S.N.T.R.S.- C.G.T.) 

le .sta. t:Lt : 
-des sema,ilfs 

Les graves événements de Pologne sus­
citent à .juste titre de l'émotion et 
œs préoccupations. la CGT s'exprime, . 
au fur et à mesure de leur développe­
ment, avec 1 'intensité, le sérieux et 
1 'esprit de responsabilité qui corres­
pondent au caractère dramatique de la 
situation. Elle continuera de le faire 
à chaque moment pour aider à dénouer 
la crise et non pas pour pousser à 
l'affrontement. 
l es forces de la drçite exploitent ces 
événements sans vergogne pour empêcher 
le changement et les réformes en cours 
dans notre pays et appellent ouverte­
ment à briser 1 ' alliance gouvernemen­
tale. Il se trouve dans des milieux de 
gauche (ou se réclamant de celle-ci) 
des forces, des porte-parole et des 
journaux pour aller dans le même sens 
sur une base anticommuniste et en 
attaquant violemment la CGT. 
Ce bulletin contient un certain nombre . 
d' éléments d'information utiles, une 
prise de position réfléchie et res­
ponsable de la CGT sur la situation 
en Pologne. 
Il serait dangereux que des calculs 
mesquins, des silences ou des ambi­
guïtés aboutissent, à la faveur de 
cette situation, à mal régler des 
questions sociales urgentes. 
La déclaration de la Commission Exé­
cutive de la FERC-CGT ··(voir p.2 et 3) 
traduit pour notre secteur la position 
et la démarche de la CGT sur 1 'ensem­
ble de ces questions. Nous les parta­
geons totalement d'autant que sur les 
personnels du CNRS et de l'INSERM, 
d'importantes négociations se dérou­
lent au Ministêre de la Recherche et 
de la Technologie sur : 

Les mesures transitoires avant la mise 
en place d'un nouveau st~tut : 
- remise à niveau des classifications 
des ITA selon leur qualification (dé­
classement chiffré à 1 ITA sur 2). 
- mesure pour aller vers la parité de 
la prime des administratifs avec celle 
des techniciens. 

le futur statut : oO le Ministère, 
partant de la diversité des situations 
dans la Recherche-Secteur public, sec­
teur privé, dans le secteur 
pub 1 i c organisme à ca"ractêre administra­
tif CNRS,INSERM,INRA, organisme à carac­
têre industriel et commercial CEA ,CNET, 
autres ministères Université: préconise 
de partir de la réalité des mêtiers de 
travailleurs scientifiques et des spécifi­
cités pour constnfire les statuts des per­
sonnels correspondant. Le Ministre s'engage 
sur la nécessité . 

-de garantir l'emploi pour les travail- . 
leurs scientifiques, par la loi, 

de garantir de véritables carriêres, 
-des droits sociaux et retraites, 
s'inspirant des règles de la Fonction Pu~ 
blique_ 

la définition des conditions de la mobilitê 
volontaire étant au-delà de la loi, préci­
sée dans le statut de référence que serait 
le nouveau statut des ITA du CNRS et de 
l' INSERf1_ 

Cette démarche que nous avons préconisée 
place les travailleurs du CNRS et de 1 'IN­
SERM devant d'importantes responsabilités, 
avec eux, nous saurons prendre les nOtres 
comme nous l'avons toujours fait pour faire 
évoluer le statut des ITA dans un sens . 
positif. Et ceci en appui avec les luttes · 
des autres travailleurs de la Recherche et 
de la Fonction Publique. · 
Le mois qui vient va nécessiter une grande· 
mobilisation de la CGT, les changements ne -
vont pas se concrétiser en matière de· statut 
comme dans les autres domaines sans l'in­
tervention des travailleurs. 
Avec dynamisme et invention, sans craindre 
aucun débat sur aucune question, les 
militants du SNTRS-CGT vont être les 
éléments moteurs du succès et du renfor­
cement de la CGT. 

PARIS, le 2I décembre 1981 
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DEOARATICN DE IA COMMISSION EX E C 0 T IVE DE IA F.E.R.C.~. 
------------------------------------------·----

La Ccmnission Exécutive de la FERC réunie les I7 et I8 décerrbre I98I a analysé 
la situation p::>litique, écorx:mique et sociale de ootre pays, intégrant dans sa 
réflexion l'évolution de la situation internationale. 
Ie p;ocessus engagé le IO Mai se traduit par des avancées p::>sitives significatives, 
tant au plan général (loi d'amnistie, abrogation de la reine de rrort, revalorisa­
tion du SMIC, des prestations sociales, les nationalisations, la décentra.lisa-
tion ••. ) qu'au niveau de certains de nos secteurs (nouvelles politique de Recherche 
et de la Tec:hnologie, budget de la culture, ouverture des négociations avec cer­
tains Ministères ... ) . Ces avancées constituent des p::>ints d' awui i.Irp::>rtani§ p::rur 
dépasser les insuffifances qui subsistent au regard des nécessités qu' i.nçose la 
situation éconanique et sociale actuelle. · 

I.e patronat, relayé par les forces de droite présentes au Parlenent a bien saisi 
la p::>rtée du processus qui s • est enclanché et se livre à une véritable guerre contre 
le changement. L'attitude du CNPF, en ce qui concerne les négociations sur la durée 
du travail ou les atteintes aux libertés syndicales est détronstrative de cette 
situation. Parallèlerœnt les élus de l'ex-majorité nultiplient les rranoeuvres 
dilatoires, les provocations p::>ur tenter de freiner le processus engagé oontraignant 
ainsi le CJ:>uvernenent à recourir à la procédure des ordonnances. Ces forces 
diSp::>Sent eiXX>re de relais puissants p:>ur tenter de saper l'aspiration de la 
nasse des travailleurs au dlangenent au .niveau des nass-médias, presse écrite et 
audiovisuelle. Notanment au cours du débat budgêtaire, 1 'en.sE!Tble de ces pressions 
ont conduit à anoindrir considérablerœnt la p:>rtée de rœsures p:>sitives dans leur 
principe ccmne 1 'i_q)Ot sur la fortune. 
Ie retour au préléverœnt de I % su~léœntaire sur les salaires au titre de la 
contribution au redressement de la sécurité sociale s 1 inscrit dans ce cadre. 
Pour autant, le processus positif engagé le IO MAI se p::rursuit avec des avancées 
significatives dans nos secteurs (budgets du Ministère de la Recherche et de la 
Techn::>logie, de la a.ù ture. . . ouvertures de négociations avec certains ministères, 
etc ... ) mais aussi avec le maintien d 1 insuffisances, la persistance de blocages 
notamœnt dans 1 'ouverture de réelles négociations (Ministères de 1 'Educatial 
Nationale, du Travail) . 

Il ~ e. v~ 6-<-e. c.haq UR.. jo UJl da.va.n-tag e. qu.e. ~ e.ul. e. .f. 'bt.teJLv e.nüo n du tlta.va.ill..eu.Jt-6 
~Uit i.R.uJL6 pltopJLe-6 Jte.ve.ttdi..cafuM ca.:t~go!Uell.e-6 e;t généJutlu, y c.o~ poUit lA. 
Pai.x e..t .f.e V~aJtmement, e..&t de. natulte à. pueJL po~Lüvemen.t ~Uit i.A. c.oncJtéti4aü.on : · 
du. c.hangeme.nt poWl trA pVL6orm.eh. '· 

La quinzaine d'action de l' OGFF à la fin IXJVetbre, la semaine d'action de la œi' 
avec le tercps fort du IO déc:::ent>re ont permis de progresser dans cette voix, d'obtenir 
dans tel ou tel secteur des avancées revendi.catives non négligeables. 

C'est dans ce contexte où les forces qui s' owosent au changenent dans ootre Pays 
sant particulièraœmt actives, que se développe ces derniers jours, une canpagne 
intense â partir des dével~ts inquiétantl:; de la situation en POI.CX;NE. 
les organisations syndicales t'"éfoonistes, et en premier lieu la CFUl', essaient 
d'utiliser la gravité des événaœnts de POIJ::X;NE qui suscitent une étDtion lêqitime, 
fOUr détourner 1 'attention des travailleurs ; leur stratégie vise â vider toutes 
les avancées possible de leur ccntenu de classe, à tirer le Gouvernement~ une 
gestion de gauche de la crise. Ces organisations syndicales ont réalisé un front 
camun sur le dos du peuple p:>lonais, au risqœ d'ajouter en:x>re aux difficultés 
qu 1 il traverse aujourd'hui ; ils trouvent là une occasion oouvelle de renforcer 
leur canpagne an ti -cégétiste et an ti -camun.iste. 

. .. / ... 
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la Camù.ssion Exécutive de la FERe souscrit pleinerœnt à l ' attitude resp:msable du 
Bureau Confédéral de la CG!' qui au jour le jour , en fonction des infonŒltions qui lui 
parviennent, apprécie la situation et décide des initiatives nécessaires. Elle 
affirme son souhait que soient rapidement r éunies les conditions permettant : 

-que soit rapidement rrùs fin à l'état d ' exception 
- un développement démocratique de la Pologne socialiste, le respect et le dévelop-

perœnt des libertés syndicales, la reprise de son role pour la ccexistence 
pacifique, la sécurité en Europe et la Paix. 

Profondément énue par l ' annonce d' affrantenents en SII.ESIE et à mANSK ayant cn­
t.ra.tné la nort de 7 Polonais, la C.E. de la FERC aJ;Pelle les syndicats, tous l es 
rnili tants de la FEOC:, à populariser auprès de la rrasse des personnels, toutes les 
déclarations et positions de la œr. L'organisation de débats , de réunions d'in­
fo:oration dans les entreprises est aujourd'hui nécessaire pour faire échec à 1 ' opé­
ration politicienne actuellement menée en faisant connaître la réalité des positions 
de la CG!'. 

Elle souligne qu' il ccnvient de prendre en COIIpte la réalité de la situation en 
~ dans sa globalité, sans privilégier , et ainsi déformer un seul élément de 
~. réalité. Réduire aujourd'hui cette situation à l ' ercprisonnenent de militants 
syndicaux revient à nier le fait que dans la dernière période, des forces, sous 
couvert du ~cat SOLIIYùU'I'E, a~laient ouverterœnt à la 'remise en cause du 
socialisrœ en Pologne , appelaient, à partir d'une exploitation de difficultés 
r éelles , à saboter le redressenent éconcmique indispensable . 

La C.E. Fédérale considère que l'évolution de la situation inten1ationale ne peut 
conduire à un affaiblissaœnt de 1 'action revendicative des travailleurs de notre 
Pays p:>.Ur construire le changement. Elle se félicite de la poursui te du processus 
p:>sitif de réfonœs éconc:miques et sociales engagé depuis le IO MAI. 

C ' est durant les a.~uinze prochaL"lS joors que sera arrêté le contenu des ordonnances 
sur le tE!I'ÇS de travail , sur les retraites : il est indispensable que nos organisa­
tions prennent les dispositions pennettant de faire s 'exprilœr et agir les per­
sonnels sur nos objectifs revendicatifs. 

L ' ann::nce du renvoi à une date ultérieure de la réduction du tenps de travail à 
39 heures initialanent prévue pour le .Ier janvier nécessite que les travailleurs de 
1 'Edu:ation Nationale interviennent rapidarent p::>ur que les engagenents soient 
tenus et que des nesures soient prises , susceptibles de créer des errplois . 

' La réussite, la concrétisation du changnenet , la poursuite, le dévelq;p:rnent de 
d.i.sp:>sitions positives en faveur des personnels , dépendent pour une large part de 
leur intervention . 

Dans notre secteur cœrœ ailleurs, les militants de la œr ont la reSJ:X)nsabilité, le 
plus souvent seuls, de m:mer à bien cette tâche . 

la Carmi.ssion Exécutive de la FERC a~lle ses militants à p::>ursuivre et à inten­
sifier toutes les initiatives allant dans ce sens . 

~ARIS, le I8 DECEMBRE I98I. 



Ce renouveau, nous le savions 
non seulement souhaitable mals 
Inéluctable. Depuis longtemps, la 
CGT avait attiré l'attention du mou­
vement syndical mondial sur 
l'Importance, en toute circons­
tance, et dans quelque régime 
social que ce soit, d'un mouvement 
syndical authentique, Indépendant 
de l 'Etat. du gouvernement, des 
partis au pouvoir. La création du 
syndicat • Solidarité • semblait pr~ 
céder de cette démarche et s'Ins­
crire dans le processus souhaité 
par l 'ensemble des forces sociales 
et politiques de la Pologne pour 
sortir le pays de la s ituation de crise 
et engager un renouveau dans la 
vie politique, économique et 
sociale. Malheureusement, ce pro­
cessus s'est heurté à d'Innombra­
bles Ob3tac1es. Le pouvoir n'a pas 
réalisé les réformes urgentes et 
concrètes qui s 'tmposaJenL Cela a 
rendu plus faciles les résistances 
et les surenchères qui n'ont fait 
qu'aggraver la situation. Les forces 
hostiles au socialisme ont profité 
de cet état de choses pour agir 
ouvertement contre le système 
social du pays. On a assisté ainsi 
peu à peu à la déliQuescence de 
l'Etat polonais lut-même. 

Cette situation avait les consé­
quences que l 'on sait sur la vie quo­
tidienne des Polonais. Et aussi elle 
était, elle est grosse de périls pour 
la paix en Europe et dans le monde. 
Les menaGes d'Interventions exté­
rieures dans les affaires polonaises 
se précipitaient. Or, s' il est une 
Idée force sur laquelle se tait un 
taroe accord aujourd'hui dans notre 
pays et dans le monde, c'est bien 
l'Impérieuse nécessité de tout faire 
pour éviter ces interventions. Le 
peuple polonais doit pouvoir sur­
monter lui-même la crise act~elle, 
les Polonais doivent pouvoir régler 
entre eux tous leurs problèmes. 
C'est d 'ailleurs pour cela que les 
.autorités de Varsovie, le gouverne­
ment, le Parti ouvrier unifié polo­
nais, l'Eglise catholique polonaise 
avalent engagé depuis QuelQues 
semaines avec les dirigeants de 
• Solidarité • une négociation en 
vue d'une entente natlonale. Les 
éléments elCtrémlstes de tous 
bords, les forces antlsoclaHstes 
dans c Solidarité • ont rendu, par 
leur attitude Intransigeante, cette 
ent.nte Impossible. On peut, cer­
tes, regretter d'en être arrivé à 1• 
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creation d'un conseil militaire et à 
l'Instauration de c l'état de guerre • 
(état d'urgence), mais restait-Il une 
autre solution polonaise pour éviter 
le pire? ~ · 

Depuis le début des événements, 
en 1980, la CGT s'est efforcée de ne 
gêner en rien nos camarades polo­
nais engagés sur la vole du renou­
veau démocratique dans leur pays. 
Elle n'a jamais voulu s'ériger en 
donneur de leçon, mais a fait con­
naitre à tous, et notamment à c Soli­
darité •, les positions de principe 
qui sont les siennes dans les 

domaines de la vie syndicale et 
démocratique. Ces positions, que 
nous rappelons dans nos pages 
suivantes, n'étalent pas circonstan­
cielles, elles restent les nOtres 
aujourd'hui. C'est dire que les déci­
sions prises le 13 décembre ne 
peuvent être accueillies par nous­
mêmes et les travailleurs français 
qu'avec beaucoup de préoccupa­
tions. 

Comme le disait Georges Séguy 
la semaine dernière à l'AFP: • la 
CGT n'a pas du respect de la 
liberté syndicale une appr6clatlon 
MlectiYe.S'II est vrai que d'authen­
tiques syndicalistes polonais ont 
tilt l'obJet de mesures d'Interne­
ment, n nt souhaitable que l'état 
d'~ quf a entraln6 de tel ... 
.....ur .. ce ... le plus t6t ~ble 
et que la vie d6mocratlque aolt 
Ntabtle dana lei plus brefs délais 
en Pologne. • C'est d 'ailleurs 
l 'assurance qu'ont donnée les 

· autorités militaires polonaises. 
. Dans sa déclaration du 13 décem­
. bre, le général Jaruselskl a dit lui-

même : • Aucun del Pf'Obl'mes de 
la Pologne ne peut 6tre Neolu par 
la force ... C'est bien notre avts. Et 
~ Bureau confédéral de la CGT le 
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rappelait dès le 13 au soir en sou-
haitant une Issue positive à la crise. 
• a11urant le développement 
démocratique de la Pologne socia­
liste, le respect et le développe­
ment dea libertés syndicales •. 

En décidant de tout faire pour ne 
pas gêner cette souhaitable évolu­
tion vers un rapide retour à la nor­
male, la CGT a également refusé de 
participer aux manifestations orga­
nisées en France ces derniers 
jours. Certes, il serait souhaitable 
que s'établisse une concertation 
responsable entre toutes les orga-

tout faire IDD' 
éviter un 
drame aux 
conséQUeŒes 
i~les 

nisations syndicales françaises au 
sujet de la Poiogne. Mals il n'était et interrogés " par les événements 
pas possible, et Il n'est toujours de Varsovie que ceux qui, sincère­
pas possible, que nous nous ment, ont voulu manifester à leur 
retrouviorts aux cOtés des pires façon leur sentiment de générosité 
ennemis du socialisme, des hom- à l'égard des travailleurs polonais. 
mes de la droite battue le 10 mai L'histoire de la CGT est celle de la 
dernier et qui tentent d'user du solidarité internationale la plus 
drame polonais contre .te gouverne- authentique, et nos aînés et nous­
ment de la gauche dans notre pays. mêmes avons, pour la manifester à 
Quelle Indécence, en effet, que de certains moments de notre combat. 
voir les pires adversaires des tra- accepté des risques très grands, 
vailleurs et des syndicats descen- juSQu'à y sacrifier notre propre 
dre dans la rue à cette occasion. liberté. 
Les Lecanuet, Chirac, et même 0 ans 1 a circ ons tance 
Le Pen se découvrent un amour d'aujourd'hui, et au moment où ces 
passionné des libertés syndicales lignes sont écrites, le peuple polo­
et des ·ouvriers en grève, à condi- nais est confronté à lui-même. Une 
tlon qu' il soient polonais ! On ne les · chance existe encore pour lui de 
a jamais vus ni entendus protester ·surmonter ses épreuves, de 
contre les Innombrables atteintes reprendre le chemin du dialogue. 
aux libertés, contre le~ crimes, les ' Faisons tout pour qu'il puisse le 
tortures, les emprisonnements faire, lui qui a traversé dans son his­
dans les pays capitalistes, en Amé- · tolre tant de drames et maintenu 
rique latine, en Afrique ou en Asie. malgré tout sa pérennité. 11 y a qua­
Ils se sont tus lors du génocide des rante ans, les hordes nazies avaient 
syndlcaUstes et communistes lndo- décidé de le rayer de la carte. 

. néslens, lors des coups d'Etat mill- Même cette monstrueuse entre­
tairas du Chili, en Turquie, en . prise a été vouée à l 'échec. Et c'est 
Grèce, au Salvador ou ailleurs Leur le socialisme qui a fait surgir des 
démarche d'aujourd'hui est si gros- ruines accumulées la nouv~lle 
slère qu'elle Indispose même ceux Pologne qui allait devenir une des 
qui, dans la gauche politique ou grandes puissances • industrielles 
syndicale française, adoptent des de notre continent. 
positions Irréfléchies ou provocatri- , SI la situation s'est dégradée, 
ces, au risque d'aggraver encore notamment après 1970, les respon-

' les choses et de gêner un rapide sabllltés en sont sûrement multl­
retour à des conditions normales pies et pas seulement polonaises . 
de la vie publique en Pologne. A SI, depuis un an, le processus de 
voir comment les choses se sont renouveau a été entravé, les res-

, passées par exemple lors de la · P<>nsabllltés en sont aussi trés 
manifestation du 14 décembre à. diverses. Faisons pour ce qui nous 
Paris, nous pouvons · a'?précler concerne, en tout cas, tout. ce qui 
combien la CGT a eu ratson de est- en notre pouvoir pour que le 
chercher d'autres voles pour afflr- cours des choses ne tourne pas ., 
mer une réelle solidarité avec les d'un drame national à une tragédie 
travailleurs et le peuple polonais. aux conséquences inéluctables. 

OUI, une réelle solidarité. Car 
noua ne sommes 'pas moins émus Roger GUIBERt et·Luc QUINAT 

(17 dflcsmbrs t!Jin ). 
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LA DEMOCRATIE ET LE 

RENOUVEAU DU SOCIALISME EN POLOGNE 

UNE CENTAINE D'INGENIEURS , DE MEDEX:JNS, DE 
CADRES 1 DE TECHNICIENS CNl' I.J\NCE SAMEDI 
L'APPEL SUIVml' : 

"Ce qui se passe en Pologne rous atteint 
profondément, œus, signataires de cet 
appel. Au-delà de 1 'éloi, chacun de nous 
est conscient de la gravité de la situa­
tion. Que va-t-il se passer ? . Ccmœnt ne 
pas être ooul versés lorsque certains af­
frontenents ont fait des victiiœs ? 

"Si étueJ.que chose dépelrl de nous pour que 
s'instaure le dialogue, entre toutes les 
forces concernées, pour engager des réfor­
rœs dénocratiques, favorisant le redresse­
rent de l' éconanie et le développerent du 
socialisrœ p;:>lonais 1 nous voulons le faire 1 

et nous vous appelons à le faire cx:mœ nous. 
Disons-le d'entrée de jeu : notre action 
ne visera sO.rerœnt pas à inciter les forces 
de la nation p;:>lonaise à s'affronter entre 
elles et à s'enfo~r dans le refus de la 
concertation et du dialogue. 

"Que votre inquiétude soit silencieuse ou 
expri.rcée, nous nous adressons à vous 1 

ingénieurs, cadres 1 techniciens, par des­
sus le bruit d'une infomation arrplifiant 
les charges érrot.i ves au p;:>int de leur don­
ner un caractère passionnel ; par-dessus 
égaleœnt les ccmnentaires trop exclusive­
rœnt attentifs aux clivages de la p;:>liti­
que intérieure française. Ce décha!.nercent 
oonduit à occulter 1 'évolution de la situ­
ation p;:>lonaise de ces seize del:niers nois. 

"AoQt I980 : il n'est pas un d'entre nous 
qui n'ait salué 1 'ouverture d'un processus 
oouveau 1 d'un processus que nous savions 
nécessaire pour 1 'avenir nêœ d'une socié­
té socialiste qui p;:>ur rous doit être une 
société de justice, de dârocratie et de 
liberté 1 nais aussi une société de respon­
sabilité. Ce ~ devait être ooncrètelœnt 
ce processus, qui p;:>uvait le dire si ce 
n'étaient les Polonais eux-rréœs ? Ce qui 
est certain c'est que la dêrrocratie dans 
le socialisrœ ne peut oonduire à 1 'anarchie. 
Elle doit être au oontraire un élément 
d ' efficacité écxm:mique et sociale. 

''Il rous faut bien CX>nStater aujourd'hui 
que le rétablisserœnt de 1 'éoonanie n 'a 
pas aca::rrpagné ce rrcuvaœnt de libération 
de 1 'expression à qui 1 'on doit l'élargis­
serœnt des libertés et le droit à une 
authentique activité synclicale ainsi que 

de multiples forrres not.l'Velles de partici­
pation des travailleurs à la vie de leur 
pays. 

"La production a chuté dans des prop:>r­
tions dramatiques. les exportations char­
bonnières ne penœttent plus de couvrir 
les nécessaires inp::>rtations d' équiperrents 
industriels et de biens de consannation 
populaire. Les stockages et les détoume­
rrents ont retiré des circuits de distri­
bution les produits de première nécessité. 
L' endetterœnt de la Pologne la place vir­
tuellatènt en état de cessation de paie­
rrent. 
11I.es faits sont là quelles qu'en soient 
les explications, qui sont certainsœnt 
cx:.nplexes. Les responsabilités ne sont 
certainenent pas unilatérales. Il y a 
sQrarent à les examiner. Mais ce n'est pas 
ce que nous cherch:>ns à faire maintenant. 

"A 1 'entrée de 1 'hiver la Pologne êtait 
au lx>rd de la catastro~ éoonanique 1 et 
sans doute très proche de 1 'irréparable. 
La dés::>rganisation générale s'était ins­
taurée dans le Pays. 

t . 

"en voit ma.lheureuserœnt trop bien la si­
gnification qu'aurait pris dans ces cx:mdi­
tions le déclencheœnt d'une grève générale 
qui ne pouvait déboœher que sur un af­
frontement jetant la Pologne dans le chaos 
et détruisant p;:>ur longterrps tout espoir 1 

de liberté. 

"Ce qui est i.rrp:>rtant 1 dans la situation 
présente, c'est que toutes les forces de la 
nation polonaise cap:lbles de s 'unir pour 
rerrettre en route 1 'éoonanie et conduil:e 
des réfonœs détoczatiques pour un. reoou­

veau du socialisœ -ceci étant à oos yeux 
inséparable de cela- aient l'assurance de 
rotre solidarité. · 

"Que cette solidarité trouve sa pzemière 
manifestation concrète dans les ncrti:>~ 
signatures que nous voulons rasserrbler 
au bas de cet appel ! Plus grand en sera 
le nati:>re et plus forte sera l'idée que 
les changerœnts que nous voulons IXJUI' la 
France ne sauraient ignorer l es changeœnts 
qui s ' inp:::>sent ailleurs. " 
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L 'UGICT : sltJ•• et faire sigDer maadvealeal 
Ce texte est imprégné du souci de favoriser le dialogue 
· entre toutes les forces de la nation polonaise · 

déclare l'organisation CGT 



votez-, faire voter -a-· 

pour reconstruire, 
ca e s 1 vn~ ac tc.Dn 
nos ek(9ences . 

~SefJ1Ple, un nou ve,au 
sodQie. qui re'ponele. à 

Début I982 va se d~rouler l'élection pour le 
renouvellerrent du O!AS du CAES. Ce scrutin 
est i.np::>rtant. 

En premier lieu, il devrait permettre aux 
personnels d' exprilrer, A travers leur vote, 
la vision qu'ils ont de l'action scx::iale et 
du CAES, de sa nécessaire évolution, dans une 
situation ail la régression des rroyens n 'est 
plus A l'ordre du jour . 
Pour autant, nous ne pouvons pas erx::ore par­
l er de progression des rroyens consacrés à 
1 ' action scx::iale et le CAES . Cela reste à 
conqu~rir, par l'intervention des personnel s. 

En second lieu, cette élection intervient 
dans un contexte ail le SNTRS, avec l' enserrble 
de la œr, contribue d'une nanière positive, 
critique et indépendante A la réussite du 
changene.nt. 

Le contenu de ce BRS rappelle un certain 
nc:.rrbre d'avaœée significatives, concrètes, 
pour œrtaines imrédiates (385 prarotions 
supplllnentaires/augnentation prine des admi­
nistratifs ... ) . Elles résultent, pour l'essen­
tiel, des interventions et des propositions 
du syndicat. Cette attitude de la œr trouve 
SŒl écho dans les résultats en progrès de 
la œr(~ois ilrp::>rtants) dans les élections 
professi01'U1elles . Reste qu' il nous faut les 
fa:lre conna!tre très large!œnt, y ccrcpris 
~ autant de points d'appui pour faire · 
reculer les limites du changement. 
C'est la Iœilleure canpagne que nous puis­
sions rrener pour le renouvellement du CNAS. 
Chaque adhérent (e) peut jouer son rOle actif 
dans cette diffusion des premiers résultats 
revendicatifs, de nos propositions pour 
l ' actioo scx::iale et le CAES . 

L 'article paru dans le BRS no 209 "REX:.'CNS­
TRUIRE, ENSEMBLE, UN N<XNEAU CAES , 'ONE 
AC'l'IOO ~ QUI REPeNDE A lŒ EXIGENCES" 
résume nos grandes orientations . n donne 
matière à arguœntation, que peut développer 
chaque adhérent (e) auprès de ses collègues 
de travail . 
the telle intervention de l' ensarble des 
Adhérents (e) du Syndicat est d~terminante, 
elle aura une influence directe sur le 
résultat électoral de notre liste. 

Chacun (e) de ces camarades aura la respon­
sabilité d'être l'animateur ou l'animatrice 
de l'orientation du syndkat dans l ' ACTI<N 
9:CIAI.E et dans la vie syndicale. 

Un dernier rrot. Nous nous penœttons d'in­
sister auprès de chaque adhérent (e) , pour 
qu ' il ou elle n'arette pas de voter, dès la 
récept.ion du matériel électoral. - -

Il faut le dire, c ' est nouveau, lors de 
consul ta tians précêdentes, des adhérents 
n 'ont pas voté. C'est damageable pour la 
dérocratie, pour l'audience du SNI'RS-<:Gl'. 
Chaque adhérent, chaque adhérente aura à 
coeur de participer au succès de la CGr au 
renouvellement du C.N.A.S. 


